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LE GROUMELLEC
LOÏC

	 Il est né en 1957, à Vannes, en France.

	 L’oeuvre de Loïc Le Groumellec s’inscrit dans une histoire de l’art pictural 
qui se réfère au minimalisme, au monochrome, à une forme de radicalisme 
qui induit une méfiance, voire un rejet de toute narration par l’image. Cette 
idée impliquerait la production d’un même tableau, indéfiniment...mais 
différemment.

	 Trois formes : le mégalithe, la maison et la croix sont les éléments 
récurrents de l’artiste depuis trente ans. Le cairn de Gavrinis, chef d’oeuvre de 
l’époque mégalithique, chambre funéraire dont les parois sont entièrement 
sculptées par des motifs à la signification aujourd’hui perdue, inspire son 
travail. La nouvelle série des «Ecritures», lacis/labyrinthes, déploie ce 
vocabulaire mémoire de - 4000 ans av. JC.

	 « Ce qui m’intéresse, c’est la confrontation entre l’appartenance à la 
terre et l’effort pour s’élever. »

	 Il accorde une attention particulière à la texture et à la surface de 
ses oeuvres : du travail de la laque à celui de l’huile et de la gouache. Il a 
récemment introduit la couleur rouge pour la série « Ecritures » réalisée pour 
l’Ecole des filles. Son travail est présent dans les plus grandes collections 
publiques et privées. Ses oeuvres sont exposées au musée de l’Hermitage à 
Lausanne pendant l’été 2016 dans l’exposition « Basquiat, Dubuffet, Soulages... 
une collection privée ».

EXPOSITIONS PERSONNELLES (SÉLECTION)

2021		  Habiter/penser, Galerie Françoise Livinec, Hors les murs à l’Agence Valode & 		
		  Pistre, pour le off de la FIAC, Paris
2016		  Mégalithes, Galerie Françoise Livinec, Paris
2015		  Ecrtiture,  Galerie Françoise Livinec, Paris
2014		  Une cathédrale sans murs, La Cohue, Musée de Vannes
2012		  Galerie le Triangle Bleu, Stavelot, Belgique
2011		  Galerie Alice Pauli, Lausanne
2010		  Galerie Daniel Templon
2010		  Galerie Nathalie Clouard
2008		  Galerie Daniel Templon
2007	 	 Moments Artistiques (oeuvres sur papier), Paris
2004 		 Galerie Alice Pauli, Lausanne
2002 		 Trinitatiskirche, Köln
2001		  Galerie Karsten Greve, Paris

EXPOSITIONS COLLECTIVES (SÉLECTION)

2017		  Comme en paysage, Galerie Françoise Livinec, Paris
2017		  Ailleurs est ici, École des Filles-Espace d’art, Huelgoat
2016		  100 ans de stèles, Galerie Françoise Livinec, Paris
2016		  L’attrape-Feu, l’art réenchante le monde, École des filles, Huelgoat
2015		  Briser le toit de la maison - Le sacré dans l’art, École des filles, Huelgoat
2014		  Exote, esthétiques du divers, École des filles, Huelgoat
2013		  Quel temps fait-il ?- un climat d’oeuvres d’art modernes et contemporaines et 
		  Cent ans de stèles, École des filles, Huelgoat
2012		  Pierre qui roule, Les figures du paysage, École des filles, Huelgoat
2010		  CAPC, ou la vie saisie par l’art, CAPC-Musée d’Art Contemporain de Bordeaux
2009		  Sans-titre, oeuvres de la Collection Lambert, peintures des années 70-80, 
		  Collection Lambert, Avignon
2007		  De l’écriture, Musée d’Art Contemporain de Montréal
2006		  Accrochage, Galerie Alice Pauli, Lausanne
2005		  Regards croisés sur les Mégalithes, hommage à GuillevicGuillevic/
		  Le Groumellec, la Maison des Mégalithes, Carnac
2004		  Peintures, oeuvres sur papier de Louise Bourgeois, Tony Cragg, Dubuffet, 
		  Loïc Le Groummelec , Galerie Karsten Greve, Paris
2003		  Rendez-vous 4, Collection Lambert, Collection Yvon Lambert - 

Biographie



		  Hôtel de Caumont, Avignon, France
2002		  Visite, (graphiken, multiples, zeichnungen,bilber, sculpturen, objeckte), 
		  Galerie Hachmeister, Münster
2001		  Imago Mundi, CAPC-Musée d’Art Contemporain de Bordeaux
2000		 Giselle, Bibliothèque Nationale de France, Musée de l’Opéra de Paris
		  Musée des Beaux-Arts, Rennes
		  CAPC, Musée d’art contemporain de Bordeaux
		  Conservatoire national de la musique

THÉÂTRE

1991		  Décors et costumes pour Giselle. Opéra Garnier Paris
1993		  Décor pour Comédie de Samuel Beckett, Théâtre de la Ville, Bâle, Suisse
2004		  Installation théâtrale pour Protect me from what I want, Kaserne Basel, 	
		  Bâle, Suisse 
2007		  Décor pour Paroi de Guillevic, Les Laboratoires d’Aubervilliers

LIVRES ILLUSTRÉS (SÉLECTION)

1999 		  Marcher, François Colcanap, Duos, Editions Maeght
2004		  Les Menhirs, Guillevic, Editions Chez PM, Lausanne
2008		  Le tumulte du point un, Yves Peyré, Editions Fata Morgana 
2011		  La Chapelle aux lézards, Saint-Pol Roux, Editions Fata Morgana 
2012		  & tout le tremblement, Henri Droguet, Editions Fario Qui frappe ?, 		
		  Guillevic, Editions 	 de la Canopée
2014		  Vagues fossiles, Philippe Le Guillou, Editions Fata Morgana.
		  Monographies
1986 		  Jean-Michel Micheléna, Un commencement dans l’art est toujours 	
		  un refus marqué, Editions William Blake and Co. Bordeaux Annie Molin 	
		  Vasseur, Loïc Le Groumellec, Galerie Aubes 3935, Montréal
1989		  Heinz Peter Schwerfel, Xavier Girard, Loïc Le Groumellec, Galerie Karsten 	
		  Greve, Cologne. Loïc Le Groumellec, Galería Miguel Marcos, Madrid.»
1991		  Eric Mangion, Loïc Le Groumellec, Espace Régional de la Création 		
		  Contemporaine, Chapelle des Dominicains, Marseille
1992		  Jean-Paul Michel, Autour d’eux la vie sacrée, dans sa fraîcheur 			 
		  émouvante..., Editions William Blake and Co. Bordeaux
2001	 	 Denis Roche, Xavier Girard, Jean-Michel Michelena, Jean-Paul Michel, Loïc	
		   Le Groumellec, Gale rie Karsten Greve, Cologne
2008		  Itzak Goldberg, Paysage à la .figure absente, Galerie Daniel Templon, Paris 

Biographie Biographie

2009  	 Cassayre, Au bord du mur, Editions Fata Morgana. Montpellier.
2013		  Yves Peyré, Loïc Le Groumellec. Du paysage considéré comme nature 			
		  morte, Editions Pagine d’Arte, collection ciel vague. Lugano, Suisse
2015		  Écritures, Editions Françoise Livinec, Paris



La gazette drouot, Le Groumellec ou l’empreinte de la spiritualité, Juillet 2021

Presse

FR
A

N
C

E 
3,

50
 €

 -
 D

O
M

 5
,7

0 
€ 

- 
TO

M
 1

 2
00

 C
FP

 -
 C

H
 6

,3
0 

FS
 -

 B
EL

 4
,1

0 
€ 

- 
LU

X 
4 

€ 
- 

C
A

N
 8

,5
0 

$ 
C

A
N

 -
 IT

A
/P

O
R

/E
SP

 4
,2

0 
€ 

- 
M

A
R

O
C

 5
2 

D
H

VE
ND

RE
DI

 1
6 

JU
IL

LE
T 

20
21

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

RO
UO

T

28 28 / VENDREDI 16 JUILLET 2021

L’AGENDA  
DES VENTES 
DU 17 AU 25 

JUILLET 2021

rencontre 
Éric Philippe fête  

les 40 ans  
de sa galerie 

il était une fois 
Henri Vever,  

joaillier, historien  
et collectionneur 

zoom sur 
Le nouveau Centre  
de la photographie  

de Mougins

EN VENTE 

Tobeen 
Le peintre moderne  
livre dans cette toile  

un concentré des traditions  
du Pays basque 

’:HIK
LQH=
[UXZ
UU:?
m@b@c
@i@k"

M 
01

67
6 -

 21
28

 - F
: 3

,50
 E

28_NEW_COUVERTURE_OK.qxp_COUV  09/07/2021  14:37  Page 1

© COPYRIGHT AUCTIONSPRESS

La gazette drouot, Le Groumellec ou l’empreinte de la spiritualité, Juillet 2021

Presse



Presse

Art et Métiers du Livre, Loïc Le Groumellec les multiples déclinaisons du mystère, Mai 2017

AML N° 320   3

Loïc Le Groumellec, 
Lausanne, novembre 2016. 
© Jacques Bétant. 

Page de gauche : 
Vue de l’atelier de  
Loïc Le Groumellec, 2014.

Mégalithe. Une de ces monumen­
tales érections immé diatement 
identifiables dont l’aire d’implan ­

tation ne se limite certes pas à la Bretagne 
mais que Loïc Le Groumellec, breton d’ori­
gine, reconnaît comme un signe constitutif 
de son identité, à la fois personnelle et artis­
tique. On a beau essayer de percer le mystère 
de ces formes en convoquant l’ar chéo logie, 
la géométrie, la cosmogonie, on peut inter­
roger les mythes ou les croyances pour leur 
trouver une raison d’exister, rien n’y fait. 

Loïc Le Groumellec,  
les multiples déclinaisons 
du mystère 
Peintures, gravures et livres d’artiste
Loïc Le Groumellec fait partie de ces artistes qui articulent leur parcours 
sur la mise en question du réel en suivant un processus d’inlassable mise  
à nu. De la toile à la feuille et au livre, c’est la même exigence qui le guide,  
un besoin de dépasser les apparences pour accéder à un sens inédit, qui 
ressemblerait à une célébration de la pensée et du geste artistique. Jamais 
mieux que dans son activité de graveur peut­être, Loïc Le Groumellec ne 
parvient à réaliser ce rêve paradoxal d’une légèreté sans attache. Un défi 
improbable quand on sait la pesanteur des formes qui l’occupent. Comme si, 
par son inconsistance même, le papier avait le pouvoir de transmuer le plomb 
en feuilles d’or.

Par Gérard Sourd, conservateur en chef honoraire, département des Estampes et de 
la photographie, Bibliothèque nationale de France

Soit un mégalithe…
Ces signaux d’un autre temps n’ont pas autre 
chose à offrir que leur impéné trable rigidité 
et l’épaisseur de leur silence. Qui plus est, 
rien dans ces présences énig ma tiques ne se 
prête, si peu que ce soit, à une récupération 
ou à un recyclage d’ordre esthétique comme 
cela fut le cas pour beau coup d’objets relevant 
des arts dits « premiers ».
Seulement une masse incontournable, obtuse, 
qui confine à la laideur… Face à cet objet 
sans fonction définie, privé de toute possi­
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De haut en bas :
Sans titre, 2013,  
lavis sur papier, 
30 x 20 cm.

Mégalithe, 1999,  
laque sur toile, 
40 x 20 cm. 

Page de gauche,  
de haut en bas : 
Mégalithe, 2002,  
laque sur toile, 
36 x 28 cm. 

Mégalithes et maison, 
2008, laque sur toile, 
120 x 110 cm.

affleurer en d’inlas sables variations la gam­
me des questions que se pose un créateur 
sur le sens et la por tée de son art. Il est 
sans doute impor tant de noter que pour 
Le Groumellec, ces questions existent 
souvent sous une forme binaire, propre à 
rendre compte des antagonismes et des 
contradictions qui constituent le moteur 
de sa recherche : présence de la forme / 
absence de sens ; terre / ciel ; ombre / 
lumière ; enracinement / élévation…
Du sujet, il ne retient que la masse 
ombreuse simplifiée à l’extrême, dépour­
vue de toute allusion anecdotique. Tout 
juste devine­t­on une ligne horizontale 
suggérant l’ancrage dans le sol et, parfois,  
la trace de l’ombre portée, autre témoig­
nage de cet ancrage. Ces formes simpli­
fiées se présentent soli taires, par paires, 
par grou  pes restreints, plus rarement  
sous la forme d’alignements. Une silhouette 
schématisée peut suggé rer la présence 
d’une maison acco lée ou ados sée au  
bloc minéral. Absorbé par la persis tance  
de la forme, l’œil ne s’attarde pas à  
ces détails. Il perçoit le tableau dans sa 
globalité ; il en reçoit le choc frontalement. 

Dès ses années de formation à l’École des 
Beaux­Arts de Rennes, il s’est détourné des 
débordements formels qu’affectionnaient 
beaucoup de ses condisciples. Il se sentait 
davantage attiré par l’économie des moyens 
et par une expression dépassant le statut 
de l’image. À la facilité de l’effet, il a toujours 
préféré une démarche fondée sur l’intério­
rité et l’analyse en profondeur d’un sujet 
récurrent. Le sujet en question devait par 
ailleurs être emprunté à la réalité extérieure 
et constituer une sorte de point de ralliement, 
pour lui comme pour les spectateurs inté­
ressés par son travail.

… repris à l’infini
Après une première tentative dans laquelle 
il dénonçait, sous la forme de dessins  
dans l’esprit de Félicien Rops délibéré­
ment obscènes, l’obscénité de la figure,  
il s’est saisi de cette forme pour l’interroger 
inlassable ment dans une longue suite de 
tableaux qui a connu son aboutissement il y 
a peu d’années. Le même « motif » donc, 
repris à l’infini, mais jamais le même tableau. 
Un lent appro fondissement, à la manière 
d’une enquête stratigraphique, pour faire 

bilité d’interprétation, l’artiste se trouve 
démuni et, sauf à tomber dans la production 
d’images pour galeries de bord de mer, il 
aura soin d’éviter ce motif. À moins qu’il ne 
fasse de cette forme élémentaire et muette 
le véhicule symbolique d’un projet artisti que 
qui dénonce l’impasse à laquelle conduit  
la prolifération du discours et des formes.  
Le mégalithe se charge alors d’un sens 
inédit : par le traitement que lui administre 
l’artiste, il devient le support d’une recher­
che libérée du souci de la représentation 
au profit d’un minimalisme qui pourrait 
constituer l’aboutissement d’un parcours 
idéal selon Le Groumellec. 

« Le mégalithe se charge alors d’un sens inédit : 
par le traitement que lui administre l’artiste,  
il devient le support d’une recher che libérée du souci 
de la représentation au profit d’un minimalisme 
qui pourrait constituer l’aboutissement  
d’un parcours idéal selon Le Groumellec. »

Tout est mis en œuvre pour parvenir à ce 
résultat : les « fonds » comptent autant que 
le « sujet » propre ment dit. L’un et l’autre 
s’inscrivent dans une continuité dépourvue 
de profondeur. Les contours sont flous, 
traités dans un « sfumato » qui les absorbe 
et qui installe une distance favorable à la 
trêve –  ou au recueillement.

« Seuls les poètes et les peintres atteignent  
à la pureté absolue en saisissant sans détour 
l’essence de ce monde d’oppositions. » 
Natsumé Sôseki, Oreiller d’herbes, 1906  
(1987 pour la traduction française chez Rivages).

Presse
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Écriture, 2014,  
gouache sur papier, 
97 x 47 cm.

Sans titre, 2008,  
laque sur toile, 30 x 30 cm.

toiles monumentales ou de petits formats. 
Ce nouveau départ l’enthousiasme : il se 
voit plongé au cœur d’un champ d’inves­
tigation presque sans limite et la perspective 
de toutes les années qu’il se promet de 
consacrer à ce travail le réjouit.

d’appren tissage. Il s’est alors rendu compte 
que cette technique convenait parfaitement 
pour traiter les blocs rocheux de Gavrinis 
cou verts de gravures, contemporaines des 
mégalithes qui le fascinent depuis toujours. 
Ces gravures, connues des spécialistes 
comme parmi les plus remarquables au 
monde, se présentent sous la forme de 
signes indéchiffrables recouvrant la quasi­
totalité des parois du cairn. On peine à  
les définir en parlant de circonvolutions, 
d’enroulements, d’arcs brisés… Pour nous, 
elles ne véhiculent pas davantage de conte­
nu que les mégalithes. Aux yeux du peintre, 
leur fonction est comparable : il s’agit 
d’accéder au degré minimal de la peinture 
à travers le passage par une forme qui 
déjoue toute tentative d’interprétation. 
Mais à la différence des mégalithes, simples 
blocs à peine équarris fichés en terre, les 
« écritures » de Gavrinis sont porteuses 
d’une harmonie primitive qui n’échappe à 
personne. Et pour la première fois, specta­
teur de son travail, Le Groumellec n’a pu 
que reconnaître la beauté dans ses œuvres, 
ce plaisir du regard qui le remplissait de 
méfiance. Une beauté qu’il se surprend 
aujourd’hui à accepter sans réticence puis­
qu’elle n’est pas le résultat d’une intention 
délibérée mais octroyée « de surcroît », 
qu’il le veuille ou non. Il explore ce nouveau 
territoire avec un appétit gourmand, consa­
crant l’essentiel de son temps à interroger 
ce langage hermétique sous la forme de 

Une autre idée du sacré
Avec le temps est apparue au sommet du 
mégalithe la forme aérienne et fragile de  
la croix romaine, elle aussi empruntée à la 
réalité. Une présence troublante qui s’offre 
à plusieurs interprétations. À première vue, 
la croix entretient avec le menhir un affron­
tement de formes et de propos : fragilité / 
force ; célébration primitive / tradition 
chrétienne… Mais en raison même de leur 
force antagoniste, les deux signaux se neu­
tralisent. Le regard glisse et ne retient qu’une 
idée du sacré indéfinissable, détachée de 
l’histoire, au­delà du religieux. Réunies dans 
la même invariable assurance, indifférentes 
au temps, les deux formes associées se 
conjuguent pour célébrer la permanence 
de la peinture et la sacralité qui la nourrit. 
Et sans doute n’est­ce pas un hasard si, depuis 
Malevitch, la croix a été largement utilisée 
pour interroger la peinture avec la plus 
extrême rigueur, réduisant le sujet à un 
affrontement entre une horizontale et une 
verticale. En plantant comme un étendard 
ce signe sur les mégalithes, Le Groumellec 
affirme et revendique cette voie du dépouil­
lement et de la recherche de pureté. Progres­
sivement, il a éprouvé le besoin de concen­
trer son attention sur cette seule forme et 
d’approfondir les ressources qu’elle pouvait 
offrir. Au point que la croix a fini par occuper 
l’espace du tableau dans sa totalité, réunis­
sant dans sa rigueur formelle l’ensemble des 
questions que l’artiste a pu se poser pendant 
le temps qu’a duré cette investigation.

Écritures
Depuis quelques années, Loïc Le Groumellec 
développe une thématique qu’il n’a jamais 
cessé d’interroger mais qu’il n’avait pas  
eu la possibilité de traiter de façon satisfai­
sante faute de moyens adaptés. Jusqu’au 
jour où, confronté au retrait –  pour des 
questions de normes  – de certains produits 
entrant dans la composition de sa laque,  
il a été amené à se tourner vers la peinture 
à l’huile, délaissée depuis ses années 

La matière et les couleurs contribuent lar­
gement à produire cet effet : une laque glycé­
rophtalique épaisse et grumeleuse, comme 
chargée de résidus sédimentaires, qui nappe 
la totalité de la toile pour mieux absorber 
la forme et la dissoudre. Les couleurs – ou 
plutôt la parcimonie des couleurs – remplis­
sent la même fonction. Il y eut d’abord de 
larges nappes charbonneuses ou grisâtres 
plus tard remplacées par de troubles lactan­
ces diffusant une lumière presque glauque, 
en décomposition. Un glissement vers le 
monochrome pour mieux orchestrer la 
dualité prise / déprise, lourdeur / élévation, 
puissance tellurique / tentation spirituelle… 
Sans point d’accroche, le regard glisse sur 
la surface de l’œuvre. Plus exactement, il se 
trouve renvoyé à lui­même, comme sous 
l’effet d’un jeu de miroir, prêt à affronter les 
vraies questions que sont, au­delà de la forme, 
le rapport à l’absence et au vide, le passage 
d’une réalité à une autre, d’essence différente.

« À la différence des mégalithes,  
simples blocs à peine équarris fichés en terre,  
les « écritures » de Gavrinis sont porteuses  
d’une harmonie primitive qui n’échappe à personne. »

De la trace au livre
En abordant ce sujet du signe et de la 
gravure, il ne faisait que rejoindre l’univers 
de l’écri ture et donc du livre, avec lequel  
il entre tient une très ancienne familiarité. 
La fréquen  tation des poètes, qui ouvrent la 
porte à des intuitions dépassant le langage, 
lui est nécessaire. Avec un outil différent,  
ils ten tent eux aussi de dépasser les appa­
rences pour saisir, fût­ce par intermittence, 
les éclats d’un signal sans utilité reconnue, 
mais indis pensable. Ce goût devait néces­
sai rement le conduire à des rencontres 
débou  chant sur des réalisations en commun. 
À ce jour, Le Groumellec a élaboré une 
dizaine de livres d’artiste avec des auteurs 
morts ou vivants, avec lesquels il s’est senti 
en fami liarité de pensée. Chaque projet 
doit répondre à une nécessité par ticulière 
et témoigner d’une ferveur partagée.

Loïc Le Groumellec, les multiples déclinaisons du mystère
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Tumulte du point un,  
Yves Peyré,  
Loïc Le Groumellec, 2008, 
Montpellier, Éditions  
Fata Morgana, Paris, Atelier 
Michael Woolworth.  
60 ex. sur pur fil d’Arches, 
4 lithographies et 
deux lavis originaux.

De gauche à droite :
Guillevic, Toujours, Loïc Le Groumellec, 
2014, Éditions de la Canopée. É.O.  
de deux poèmes inédits de Guillevic, 
30 ex. numérotés sur vélin BFK de Rives.

La Chapelle aux lézards, Saint-Pol-Roux, 
Loïc Le Groumellec. La Chapelle  
aux lézards. Fata Morgana, 2010.  
24 p. 4 lavis originaux. Détail de 
la double page, gouache originale, 
25 x 40 cm.

avec peut­être, récemment, un intérêt 
particulier pour la gravure sur zinc, à laquelle 
il pense consacrer une partie de son temps 
de travail au cours des prochains mois.

Au moment où paraît cet article, il travaille 
sur trois poèmes manuscrits de Tristan 
Corbière avec corrections de l’auteur, ayant 
servi à établir l’édition originale des Amours 
jaunes en 1873. Il prévoit de livrer trois goua­
ches originales pour chacun des trente exem­
plaires qui seront édités par Fata Morgana, 
et trois dessins au tampon d’après des 
croquis de sa petite filleule qui l’ont frappé 
par leur force expressive et leur simplicité : 
l’idéal vers lequel tendent beaucoup d’artis­
tes et qui se traduira peut­être un jour,  
chez Loïc Le Groumellec, par l’irruption du 
monochrome comme ultime développement 
d’un parcours en constante expansion.

Livres d’artiste
F. Colcanap, L. Le Groumellec, Marcher, Maeght 
Éditeur, 1998, 20 p., 100 ex. sur Arches, 2 eaux­fortes.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Les Menhirs, Éditions 
Chez PM, 2004, Lausanne.
Y. Peyré, L. Le Groumellec, Tumulte du point un, 
Fata Morgana, 2008, 28 p., 2 lavis originaux et 
3 lithographies.
Cassayre, L. Le Groumellec, Au bord du mur,  
Fata Morgana, 2009, 12 p., 40 ex. sur Rives, 
1 gouache originale.
Saint­Pol­Roux, L. Le Groumellec, La Chapelle aux 
lézards, Fata Morgana, 2010. 24 p., 4 lavis originaux.
H. Droguet, L. Le Groumellec, Et tout le trem blement, 

De même que Guillevic affir mait « je ne 
suis pas un poète breton, je suis un Breton 
poète », de la même façon, Le Groumellec 
pourrait dire : « Je ne suis pas un peintre 
breton, je suis un Breton qui peint. »
Les images qu’il conçoit pour accompagner 
les textes sont une manière de contre­
chant qui contribue à élargir l’accès à la 
perception de la vérité poétique, qui a à voir 
avec la sacralité. Ces images sont souvent 
des gouaches, des lavis ou des peintures 
qu’il crée en autant d’exemplaires que 
compte le tirage. Un travail contraignant 
librement consenti qui rappelle la discipline 
observée par les enlumineurs médiévaux : 
une comparaison qu’il ne récuserait pro­
bablement pas.
De sa formation aux Beaux­Arts de Rennes 
avec Jean­Yves Langlois, il a gardé une 
connaissance approfondie des différentes 
techniques de l’estampe et le moment 
serait sans doute venu d’établir le catalogue 
des lithographies qu’il a réalisées chez 
Franck Bordas, des pointes­sèches et des 
lithos tirées chez Michael Woolworth, des 
gravures sur zinc imprimées chez Maeght 
–  ou encore chez Thierry Le Saëc pour 
les éditions de la Canopée. Autant de 
techniques, avec la linogravure, auxquelles  
il a recours pour élaborer ses livres d’artiste 

Tous les poètes auxquels il a associé son 
travail occupent une place privilégiée dans 
son imaginaire. À commen cer par Eugène 
Guillevic, breton lui aussi, qu’il n’a pas eu 
l’occasion de connaître direc  tement. Leurs 
deux univers étaient telle ment proches qu’à 
la lecture de certains poèmes de Guillevic, 
Le Groumellec songeait à des tableaux 
précis, au point que les mots de l’un auraient 
pu être pris comme titres des œuvres de 
l’autre. Poussé à ce point, l’échan ge dépasse 
les techniques, et la pein ture de vient 
poésie, à moins que ce ne soit le contraire. 

Sauf mention contraire,  
les photos de cet article 
sont à créditer à  
Loïc Le Groumellec

« Je ne suis pas  
un peintre breton,  

je suis un Breton qui peint. »

Éditions Fario, 2012, 32 p., 33 ex. sur BKF Rives, 
1 gouache originale double page.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Qui frappe ?, 
Éditions de la Canopée, 2012, poème inédit 
accompagné de 7 gouaches originales dont une 
signée sur double page.
E. Guillevic, L. Le Groumellec, Toujours, Éditions 
de la Canopée, 2014, 30 ex., 1 gravure sur zinc.
Ph. Le Guillou, L. Le Groumellec, Vagues fossiles, Fata 
Morgana, 2014, 12 p., 1 peinture originale sur toile.

Catalogues avec un tirage de tête numé­
roté comportant un dessin original 
Denis Roche, Xavier Girard, Jean­Michel Michelena, 
Jean­Paul Michel, Loïc Le Groumellec, Galerie 
Karsten Greve, Cologne, 2001, 23 exemplaires + 
2 exemplaires d’artiste comportant un lavis original.
Yves Peyré, Loïc Le Groumellec. Du paysage consi­
déré comme nature morte, Pagine d’Arte, 2013, 
41 p., tirage à 625 ex., 25 ex. de tête ornés d’une 
composition originale de Loïc Le Groumellec.
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Marie-Claire Maison, Mégalithes, Novembre 1998

Vogue, Musique pour intérieurs, Septembre 2002
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Elle, Loïc Le Groumellec : Noir dessin, 20 Mai 1991

Presse

+33  (0)1 40 07  58  09
+33     (0)7 83 65     51    91

contact@francoiselivinec.com
www.francoiselivinec.com

	 24 ,	 rue de Penthièvre
75008 Paris


